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Votre jeune est en fin de 4ème
. Il, elle a beaucoup progressé en 3 ans, tant dans ses connaissances 

que dans son autonomie, son comportement, la reconnaissance, l’acceptation et la prise en charge de sa/ses 

déficience/trouble. Il, elle se connait mieux, reconnait ses capacités, ses limites et les outils pour les compenser.  

Il, elle poursuit ses divers apprentissages pendant les cours en inclusion avec sa classe, pendant les stages 

d’observation professionnelle et sur les temps de regroupement en ULIS. 

Évoqué en Équipe de Suivie de la Scolarisation, il est temps de commencer à se préoccuper de 

l’après collège, de la sortie. 

 

Voici donc des documents à conserver à porter de mains, pour se repérer dans les différentes 

démarches à effectuer à partir de maintenant. 

Attention ! Il y a beaucoup d’information sur ces pages. N’hésitez pas à les lire, les relire, me poser des 

questions. 

Document informatif distribué aux élèves, à leurs parents et aux 

partenaires éducatifs, début mai de l’année de 4ème. 

A voir sur internet : 

ONISEP (liste des CAP et des ULIS-lycées) 

IFPRA : https://www.cfa-academique-normandie.fr/pole-apprentissage 

ALFEPH 

Cap-Emploi 

... 
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mai-juin de la 
4ème  

 Poursuite des apprentissages en cours. 
 4ème stages de 3 jours 
 Commencer à effectuer des recherches sur tous les CAP qui existent et qui pourraient éventuellement convenir aux capacités et en tenant compte des limites 

de votre jeune. Le site de l’ONISEP donne pour chaque CAP non seulement les noms, la description mais aussi la liste des lieux d’enseignement. Voir aussi le 
Bureau de Documentation, d’Information et d’Orientation (BDIO) du collège, Centre d’Information et d’Orientation de la commune, les renseignements 
donnés par les SESSAD si votre jeune est suivi etc. 

début juillet  Possibilité d’effectuer un nouveau stage de 3 à 5 jours, tant que le collège est ouvert c’est possible. Demander la convention et la faire signer avant la fin des 

cours. Il n’y aura pas de rapport de stage à effectuer, mais votre enfant est invité à garder des notes, des traces de son stage et surtout, il faut veiller à bien 

renvoyer au collège l’attestation-évaluation en fin de ce stage. (Écrire le nom du coordinateur ULIS sur l’enveloppe afin que le document ne se perde pas). 

1er trimestre de 
3ème.  

 Poursuite des stages de 5 jours cette fois-ci. 
 Poursuite des apprentissages en cours, objectif ciblé en fonction des possibilités de chaque jeune (passage du Certificat de Formation Générale (CFG) ou non, 

choix et adaptations dans les cours). 

  Prendre les dispositions pour refaire le bilan psychométrique en vu du renouvèlement du dossier MDPH. 
 En fonction des troubles et déficiences du jeune, d’autres bilans peuvent être nécessaires. 

  Poursuivre les recherches et cibler le ou les possibilités de CAP envisagés, ou bien autres parcours d’apprentissages hors CAP. 
 Poursuivre les recherches et cibler le ou les possibilités d’établissements envisagés ( Lycée Pro, MFR, IME, ESAT). Pour l’accompagnement ULIS ou autre voir 

feuille suivante). 

  Nouvelle Équipe de Suivi de la Scolarité (ESS) ayant pour but de préparer l’après-collège. 

Janvier-Février  Visiter les établissements scolaires ou de formation lors des portes ouvertes.  
 Prendre des rendez-vous pour les mini-stages (souvent d’une journée) du jeune dans un ou deux établissements. 
 Envoie de la demande auprès de la MDPH. 
 Poursuivre les stages. 

Avant fin Avril  Avoir choisi des CAP envisageables, des modalités (en apprentissages ou en cursus scolaires) et des lieux de formation. Remplir la demande de vœux 
(formulaire donné à tous les 3èmes en même temps) qui est ensuite saisie par le secrétariat de l’établissement sur le site de l’Éducation Nationale. C’est une 
démarche obligatoire. 

mars-avril-mai  Faire des mini-stages dans les établissements pour voir comment cela se passera l’année suivante 
 Si un internat est envisagé, ne pas hésiter à demander de faire un essai d’une nuit ou deux. 

  Préparation à l’oral du CFG si une passation est prévue. 
 Finalisation du projet 

fin juin  Il est temps de se dire aurevoir, c’est la fin d’une étape. 

LE jour des 16 
ans du jeune 

 Faire une demande de RQTH Reconnaissance de la Qualité de Travailleur Handicapé auprès de la MDPH. Très important pour avoir des aides financières, 
surtout pour les employeurs de l’apprentissage. Cela facilite leur agrément à prendre votre jeune en formation.  
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1 -Choisir sa formation pour tenter d’obtenir un Certificat d’Aptitude Professionnelle (CAP). 

 

Cela se fait ENSEMBLE : la famille + le jeune concerné. 

Il faut tenir compte : 

-de ses appétences, de ses gouts, de ses envies ; 

-de ses capacités (connaissances scolaires + compétences dans le domaine d’apprentissage 

+ compétences sociales + compétences d’autonomie dans le travail, dans la vie quotidienne 

etc.) 

On ne réussit bien, avec des efforts et de la persévérance, que dans ce qu’on aime et qui est à portée de ses possibilités. 

2 -Choisir le lieu de formation. 

 

Se renseigner, visiter et prendre des rendez-vous dans plusieurs établissements  : Attention ! il se peut qu’il 

n’y ait plus de places ! 

 

Cela se fait ENSEMBLE : la famille + le jeune concerné. 

Il faut tenir compte : 

-en lycée-Pro, savoir s’il y a ou non un dispositif ULIS; 

-de la distance : est-ce que le jeune est capable de vivre ou non en internat. 

 

On ne réussit bien, avec des efforts et de la persévérance, que si on se sent en sécurité, en confiance. 

En tant qu’élève en situation de handicap, il, elle peut préparer son CAP en 3 ans au lieu de 2.  
Il est important de savoir se saisir de cette possibilité si nécessaire. 
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Si la formation est en alternance. 

C’est être 3 semaines apprentis en entreprise + 1 semaine au 

Centres de Formation d’Apprentis (CFA) dans le lycée-Pro. 

Le rythme est soutenu : il faut pouvoir tenir le rythme des 35 heures 

(sauf aménagement) lors des semaines de travail et revoir ses cours, 

faire les devoirs (dossiers et recherches) demandés lors de la semaine 

de cours au lycée. Tenir compte de la fatigabilité du jeune, de ses capacités 

physiques, mentales à tenir un effort dans la durée et la répétition. 

Il n’y a pas d’inscription définitive avant d’avoir trouvé une 

entreprise qui peut prendre la ou le jeune comme apprenti. Il 

faut faire une préinscription. 

Le jeune touche un petit salaire. 

Il faut bien préciser qu’il a une déficience/trouble et un dossier 

MDPH. Il faut que l’employeur comme le lycée soit au courant des 

adaptations nécessaires pour que le jeune apprenne. 

À 16 ans, sur la demande MDPH, il faut demander une RQTH 

(Reconnaissance de la Qualité de Travailleur Handicapé). Cela donne 

des aides à l’entreprise et facilite l’embauche en apprentissage. 

Si la formation est en lycée. 

C’est être au lycée avec des cours qui sont tournés vers le 

métier qui correspond au CAP + être stagiaire 14 semaines en 

2 ans. (Un cours de math n’est pas le même s’il s’agit d’un CAP menuiserie pour lequel les 

mesures de longueurs ont une place importante et un CAP-élevage canin). 

Il faut prendre rendez-vous avec l’établissement. 

Les établissements demandent souvent à voir le jeune, lui font 

passer de petits tests ou demandent des renseignements 

scolaires. Il faut bien préciser qu’il a une déficience/trouble et un 

dossier MDPH. Il faut que le lycée soit au courant des adaptations 

nécessaires pour que le jeune apprenne. 

Je peux m’engager dans une formation, en 

sachant que je n’obtiendrai peut-être pas le CAP 

en entier, mais que je validerai des compétences 

professionnelles qui me permettront par la suite 

de trouver un emploi. 

3 -Choisir le type de formation. 

Le coordonnateur de l’ULIS-lycée a peu de temps de « cours » avec le jeune. En revanche, il intervient auprès des collègues et de l’employeur pour trouver 

les adaptations nécessaires. 

En MFR (Maison Familiale Rurale), en Lycée-Pro sans ULIS, il est impératif de demander l’accompagnement de votre jeune par une autre structure spécialisée 

dans la formation des jeunes qui ont des déficiences/troubles et pourraient être en situation de handicap sans adaptation. En Normandie, c’est l’ALFEPH 

(ALternance Formation Emploi des Personnes Handicapées). 

Certaines formations exigent un niveau CFG, d’autres un niveau de fin de 3ème. Il y a aussi souvent une journée ou deux de stage à effectuer dans le lycée. 

Toutes les formations ne sont pas accessibles à toutes les formes de troubles ou de déficiences.  

On ne réussit bien, avec des efforts et de la persévérance, que si on est honnête avec soi-même,  
en rêvant grand mais dans le champ des possibles. 
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4 -Poursuivre sa vie avec sa déficience/son trouble. 

 

Cela se fait ENSEMBLE : la famille + le jeune concerné. 

 

Apprendre à l’école n’est pas suffisant ! Avoir des connaissances scolaires et professionnelles n’est pas suffisant 

pour vivre correctement avec sa/ses déficiences et/ou troubles. Les effets des déficiences et des troubles 

n’impactent pas seulement le domaine de l’apprentissage d’un métier. 

Il faut poursuivre tous les apprentissages : 

-être confiant mais reconnaitre que je suis influençable et que je peux facilement être manipulé ; 

-savoir demander de l’aide aux autres sans attendre que ce soit eux qui devinent ce dont j’ai besoin ; 

-savoir aider les autres, ma situation de handicap ne m’empêche pas d’aider ; 

-savoir que ma sensibilité, mes réactions liées aux émotions sont fréquemment en décalage par rapport à l ’ensemble des 

jeunes de mon âge, cela peut me fragiliser dans ma vie affective, ma vie amoureuse, mes rapports aux corps (le mien et 

celui des autres) ; 

-continuer d’accroitre tout le temps ma culture générale, m’intéresser aux actualités sans regarder toujours les mêmes 

chaines de télé ou les mêmes sites, blogs, réseaux… C’est essentiel pour que je sois inclus dans le monde du travail et de 

la vie sociale et ne pas passer pour « l’ignare » que je ne suis pas ! 

-continuer d’apprendre à gérer mon hygiène corporelle, apprendre à acheter seul mes vêtements, à laver mon linge, à 

m’occuper de la propreté de la maison, à me préparer à manger… tout ce qui va me permettre de devenir autonome ; 

-continuer d’apprendre à gérer mon budget ; 

-continuer d’apprendre à remplir des « papiers  administratifs » (CPAM, CAF, permis, impôt…) ; 

-continuer d’apprendre à devenir un citoyen… 

Plusieurs services, comme les SESSAD (jusqu’à 21 ans) ou autres structures selon là où j’habite, peuvent m’être 

d’un grand secours. 

On ne réussit bien, avec des efforts et de la persévérance, que si on apprend partout et tout le temps. 


